
Etat-civil de Roubaix — D t a ï u n o m DS M » 
«ANCK8 du S jui Ut. — Fortuné Squedia rua Bernard, 
cour l>u-|uesiioy, 7. — Eugénie Willaert. chemiu des Cou-
t»aux, maisons Mercier. — Aman! Detrasejnies, rue 
Saint Maurice, cour Vronne, 6 — Alfred Domeeatère, rua 
Saint-Ho.h, maisons Broux — Puliuyre Lefebvre, rua 
Barbieux, estaminet du Vert Baudot. — Jeau Dupont, 
ruo d'Ahna, fort Wattel, 10. — Alphonsina Willems, rua 
do Nouveaux, 73 — Edouard Parisel, ruo du Général-
Chnazy, 25. — Pierre Oum?'l, ruo Colbcrt, 24. — Oscar 
Schcrpereel, rue l'ultou, maisons Tiber^hieu. — Th.olius 
1 aidherbes, rue Nowcosaen, ta , 

Dr., LiRiTioxa DK HiitiAOïs d u 9 juillet — Pierre Du-
poi c'ielle, 3 I ana, cultivateur et Marie Delcroix, 31 aua, 
aaus profeaaioD. 

D£cLaB4Tiona Dl Dicta du 9 juillet — Alfred Ton a, 
2 mou, rue de Lannoy, maisons Dufermont. — Jules 
Deschampe, 17 a ï s , joui ailier, rue du Tilleul, 8. — Eu-
«én e Carbon. 1 mois, rue Turgot, cour Dnchauge, 14. — 
flore Leaarfre, S mois, rue de l'Avocat, 12. — Laura 
Verhaeghe, 6 mois, rue de la Kclouta, 133. 

Convois funèbres et Obils 
Lee amis a* ooaaaissnuces de la famille LKCIUDAN-

FOURLINN IE,«ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du deoes de Monsieur Ktienuo-Au^uite 
LEUR1DAN, président de U Conférence de Saiut Vincent 
de Paul de Wattrelos , pieusement décédj a Wattrelos , 
le 9 juillet 1*84. a l*aga de "8 ans, administré des Sa­
crements de notre Mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le proaent aria comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Cenvoi e t Service Solennels, 
•lui auront lieu la samedi 9 dudit mois, k 10 heures, en 
l'église de Wattrelos. — Les Vigiles seront chan­
tées le même jour, k 3 heures. — L'assemblée k U maison 
mortuaire, Vieille-Place. 

Vous êtes aussi priés d'assister k l'Obit que feront cé­
lébrer, an la mémo église. Messieurs Us membres de la 
Conférence de Saint-Viuceut-de-Paul le j e u * t t juillet, k 
8 heures, et k l'Obit Sdeuuel du Mois, qui sera célébré, 
eu la même église, la luudi 11 août, k 9 heures la*. 

La* amis et eonnaisaanoos de la famille MOYART.-
l.'Ol'ROl' BLK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 

de faire-part du décos de Monsieur Antoine MOYART, 
décédé k Roubaix, le S juillet l s s l , dans sa 58e année, 
administré des Sacre-neuts de notre meie la Sainte-
Eglise, sont priée de oousidéror le présent avis oomme 
en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux Convoi 
e • Sulut Solennels, qui auront lieu le vendredi 11 c m 
r.mt, k 4 heures l] . ' , eu l'église du Swré-Cieur, k l tou-
balx. — L'assemblée k la maison tuortuairo, rue de la 
Croix, 12. 

Un Obit Soleanel du Mois sera oélébro en régi les 
de Wattrelos, le luudi 14 juMIet 18-4. k 9 heures, 
pour le repos de l i m e de Monsieur Louis PLOUVIER, 
décédé k Wattrelos, le U juin 1884, dans sa -7e 
année, administré de* Sacrements de notre Mira la 
Sainte Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-pirt, août priées de considé­
rer le présent avis rnmma sa tenant lieu 

LETTRES MUKILUMU U'OlitTS » » 
AUrtUItt RBBOUX. — A V I S Uii A I I II daas le 
Journal U* Roubaue (draada édition) dans le Petit 
Journal <U RoubaÙÊ 

autre chose que les réflexes habituel» de la face dans 
le cas d'asphyxie aiguë. Cea réflexe» ne peuveut faire 
défaut, lorsque le peu de sang contenu encore d; na 
la tête du supplicié vient às'écouler ou Ise déaoxygé-
ner ; i s Font causés par la sensation probablement 
c iiucieut* du manque d'oxygeue nécessaire dans 11 
sanj resté dans l'encéphale. » 

V A R I É T É S 

FAITS DIVERS 
L» foudre à Bordeaux. — Un vielent orage, 

accompagné de gros coups de tonnerre, d'éclairs 
et d'une forte bourrasque,a ùcluté cette nuit à P.or-
aaatV et a dure quatre heures. Une écurie, située 
sur le cours Cice, a été frappée par la foudre. Dix 
chevaux ont été brûlé*. 

L'incendie s'est communiqué aux immeubles en­
vironnants, qui se composaient de logements d'ou­
vriers. Tout a été la proie des flammes. 

Les secours ne sont arrivés que quand l'incendie 
avait d é j i p r u une certaine extension et n'ont 
i aussi qu'a le circonscrire. 

Un instant, les immeubles qui sont an face de la 
mairie et le musée de Bordeaux mêtn» ont été 
menacés. 

On annonc , au dernier m>ment, que la foudre 
»st également tomb e à Ctuderan, faubourg de 
B «idéaux, et y a occasionné un nouvel itc.-ndie. 

L l crime d e l à rua de Lyon. — Miellé persiste 
dans ses dénégations. Un « mouton », qu'on lui a 
donné peur compagnon de cellule, n'a pas roussi 
à lui tirer une seule parole coniprom.U tnte. II 
continue à soutenir «qu'il no sait pas ce qu'on veut 
dire », lorsqu'on l'interroge sur le compte de son 
complice, le jeune homme en cravate rouge et 
bourgeron bleu, avec lequel on l'a vu se promener 
aprè» l'assassinat do Lobon. 11 a déclaré quo « si on 
le traînait devant les tribunaux, quoique inno­
cent s, il choisirait pour défenseur 41e Léon. 

Suic ide d'un directeur de théâtre. — M. Po-
ihier, irectour du Grand Théâtre de Bordeaux, 
vient d* se suicider après avoir adressé à M. Cor-
dier, rédacteur en chef du Nouvelliste, une lon­
gue lettre que ce journal publiera ce soir. 

Grava accident à Bayonne — CJ matin, à 
7 heures, une chaudière de l'usine des Forges de 
PAdour, au Boucau, a faitexplosion par suite d'une 
négligence du chauffeur. 11 y a 20 ble«sé», dont 
un iérieosarnent. Les dégâts sont é v a l u a à 
60,000 francs. 

Immense incendie dans la forêt de Fonta i ­
nebleau — Un incendie a éclaté dimanche dans 
la forûtde Fontainebleau. Quatre hectare* de PJDS 
ont été brûlés. On n'a pu se rendre maître du feu 
uu'après quatre heures de travail. 

Lundi un autre incendie, plus important encore 
nu* celui de la veille, s'est déclaré dans la partie 
de la forêt appelée las Gorges de Franchard. 

Las quatre o-cadrons du 15e régiment de chas­
seurs sont arrivés rapidement sur le lieu du finis-
t n pour prêter leur concours aux agents fores­
tiers/Après un travail de plus de huit heures, ou 
est parvenu à circonscrire l'incendie. 

Les gardes et deux escadrons sont resb's en per­
manence toute la nuit. 

On n'a pu encore évaluer sûrement les deg.its, 
mais ou estime que vingt hectares au moins ont été 
la proie des flammes. 

La décapité v o y a n t . — Le doctenr Tetitgand 
raconte, dans la Reçue scientifique, qu'en 1875 il a 
•uwisté à Saigon, & la décapitation d'un Annamite, 
et qu'il a fait aur la tête du supplicié, après la décolla-
tioii par le sabre, les observations suivantes : 

< Sans perdre un seul instantde vue le condamné 
nue je m'étais promis d'observer tout particuliè 
remeut et même à l'exclusion de ai» compagnons, 
i'échangei.is • • >-»)ct d e c e t homme quelque* pa­
roles à haute voix avec l'oftic'er chargé de T r «coder 
à l'exécution , et je remarquai que de son côté, le 
patient m'examinait avec la plus vive attention. Le» 
préparatifs terminés, je me tins à deux mettes de lui ; 
il a'étaitageneuiUé, etavant de baisser la M te, îlavait 
encore échangé avec moi uu rapide regard. 

s La tête tomba à 1 m. 20 de moi, tausiou.er, com­
me il arrive d'ordinaire | mais, la surface de section 
Rappliquant immédiatement sur le sable, l'hémor­
ragie se trouva ainsi acci leutellement réduite au 
minimum. , , . , , 

» A ce momont, je fus effrayé de voir les yeux du 
m pplicié fixé* franchement sur les mien*. N'c*antcroi-
re à «ne manifestation consciente, je décrivis vive­
ment un quart de cercle autour de la tête gisant a mes 
pieds, et je dus constater que les yeux me suivaient 
pendant ce mouvement. 

» Je revins alors à ma position première, mais plus 
lentement cette fois : les yeux me suivirent encore 
pendant un instant fort court, puia me quittèrent 
iubitement. La face exprimait à ce moment une an-
iroisse manifeite, l'angoiase poignante d ni e personne 
en état d'asphvxi* aiguë. La. bouche s'ouvrit violem­
ment comme pour un dernier appel d air respirable ; 
et la tête, aiasi déplacée de »a position d équilibre, 
roula sur le côté. . . - . 

, Cette contraction des muscles maxillaires fut la 
dernière manifestation de la vie Depuis le moment 
*le la décollation, il s'était écoulé de quinze a vingt 
secondes. . 

. De ces faits je crois pouvoir conclure . 
» H Que la tête séparée du corps est eu possession 

de touteases facultés, tant que l'hémorragie ne dépasse 
pa. certaine, limites, et g» , la p r e p a H a W * m j * m 

FŒIIOIU LA MIIII.ISTE 
P a r A de Lamothe 

(Suite.) 
— T'occupes-lu aussi de mes affaires à moi ? 
— Oui, oui, toujours, regarde la chose com­

me faite. 
— A quand la demande? 
— Bientôt I bientôt ! au revoir, et elle le 

quitta. 
Pendant que les conjurés de Pét' rsbo-irg, ré­

duits à une impuissance momentanée, s'occu­
paient entièrement de leurs affaires ou de leurs 
plaisirs, la police cherchait par tous les moyens 
possibles à arriver à la découverte des mem­
bres du comité secret. 

Interrogatoires, menaces,promesses, perqui­
sitions, lout était cependant demeuré sans ré­
sultat, et le général Gourko commençait à dé­
sespérer lui-mèm« de" rien découvrir, quand, le 
matin même de l'exécution de Solovii f, la com­
tesse Tatiana lui lit demander une audience 
particulière qu'il s'empressa de lui accorder. 

Or, voici ce que lui conta la visiteuse. Chari­
table, haut placée, jouissant de la confiance 
illimitée de 1 Impératrice et assez riche pour dé­
penser beaucoup en bonnes œuvres, la com­
tesse Tatiana, devant laquelle s'ouvraient tou­
tes les portes, avait voulu faire un dernier 
effort pour ramener Solovief au repentir et lui 
avait conduit à la forteresse son confesseur 
particulier, le pope l'iolrc Féodorovilcli Phi lo-
sophof. Puis, pendant qu'ils étaient en confé­
rence, "lie élait allée porter du secours à d'au­
tres prisonniers condamnés à la dôp> r a t i o n et 
parmi lesquels se trouvait le juif Aaron. 

Le vieillard détolé, profitant de c t!e circons­
tance, lui u \a i t raconté ses tristes nveutures. 
la d é c o m e i t e faile par lui de l'imprimerie 
clandestine et était entré dans des détails telle­
ment circonstanciés, disant qu'il avait en main 
des preuves de ce qu'il avançait et insistant 
avec tant de (supplications pour être interrogé 
par l e ginéral Gourko, que la charitable dume 
émue, presque convaincue, lui avait promis de 
parler au général. 

Peut-'Mre ce juif disait-il la vérité; le gouver­
neur l é so ' j t d'en avoir 1 ; cœur net. remercia 
vivement la comt 'sse, lui recommanda le se­
cret puis partit aussitôt pour la prison, où i' 
s'enferma seul dans le cachot d'Aaron, avec 
lequel il passa près d'une h e u r e lluand il en 
•O lit, il avait en sa possession le billet myelé-
r eux adressé à Fœdora Mikaï.'ovna, tr .uvé 
da is la pelisse de l'imprudente nihiliste et 
contenant ces mots : 

— V. S., midi l\i très important. Xubius. 
Cela ne disait rien mais signiliait beaucoup. Si 
Nubius écrivait à. la petite comtesse, c'est que 
celle-ci connaissait Nubius; c'était là un point 
d'une importance capitale, niais ce n'était pas 
tout. Décidé à tout braver pour ne pas partir 
pour la Sibérie, Aaron avait avoué que c'était 
l>i' u lui qui vendait le papier destiné à l'impri­
merie clandestine, en ajoutant que l'homme 
auqu 1 il le livrait n'était autre qu'un Français, 
portant l'habit bleu et la casquette univeisi 
taire. Il ne savait pas son nom, mais le poit iai l 
qu'il en lit était facilement roconnais>ahle, et, 
l'homme trouvé, on pouvait tafia découvrir la 
fameuse imprimerie. 

Pour prix de cette révélation, le général pro­
mit à Aaron non seulement qu'il serait remis 
en liberté, mais toucherait lu prime offerte 
pour l'arrestation du chef nihil iste. 

— Voire Excellence daignera y faire ajouter 
les 150 roubles promises par le général Dren-
theln, supplia le juif qui n'oubliait rien, j'ai 
tant souffert pour l'intérêt de la bonne cause. 

— Tais-toi, coquin, lui répondit le gouver­
neur, ou jo te fais juger comme contrebandier 
et conspirateur. 

— Que cet homme soit gardé au secret le 
plus absolu, dit ensuite le haut fonctionnaire 
au gouvfrneurde la forteresse; après quoi, re­
montant dans sa barque, il se fit conduire au 
quai où l'attendait sa voiture. 

Toute la foule s'était portée au champ de 
manœuvre où avait été df*jssé l'échafaud, la 
plupart des magasins étaient fermés; cependant 
on travaillait activement à l'imprimerie du mi­
nistère de l'Intérieur. 

Cette circonstance frappa le gouverneur qui 
envoya chercher le général des gendarmes. 

Une demi-heure plus tard, la force armée en­
vahissait de nouveau tout à toup \. s atelier?, 
mais celte fois à la vue des uniformes, l'épou­
vante des ouvriers fut général-', quelques-uns 
tâchèrent de fuir, d'autres de déli uire les pa­
quets déjà composés, l'un des plus forcenés ti­
rant un revolver, lit feu sur le lieutenant. Kn un 
clin d'teil tous furent saisis, garrottés, les pla­
cards et la composition saisis, l'inspecteur qui 
avait essayé de se brûler la cervelle, immédia­
tement conduit chez le gouxerneur général. 

Nier sa participation au complot était impos­
sible a ce misérable qui, pour sauver sa vie, 
dénonça celui par ordre duqu.d il agissait, le 
chef de division baron Gunterxvuld. 

(.4 suivre.) 

Givet, 26 janvier 1884. 
Monsieur I1UY0N, pharmacien à Sol. smes, 

(Nord). 
Depuis plus d'un an, j'étais attjint d'une gas­

trite rebelle à tous les remèdes que m'avaient 
prescrits différents médecins.J'avais-, en outre, u"e 
constipation opiniâtre que rien ne pouvait faire 
disparaître, quand, sur le conseil d'une personne 
qui avait fait usage de vos Dragées Sainte-Lucie, 
je me suis mis aussitôt à en prendre. Au bout de 
3 jours d'usago, los maux d'estomne qui m'a­
vaient fait si horriblement souffrir disparurent et 
les selles redevinrent régulières. Depuis plus d'un 
mois, j'en prends chaque jour et continue à m'en 
bien trouver. Aussi, je crois de mon devoir de 
vous informer de ce bon résultat. Puissent ceux 
qui souffrent de maux d'estomac suivre mon exen> 
pie, prendre chaqui jour de vos Dragées Sainte-
Lucie. C'est dans ce but que je vous écris. 

Recevez, etc. 
Julien GuÉcioiitE marbrier chez M. Donast à 

Givet, (Ardennes). 

G a g n é ! — « On ma di ait d'acheter des billets 
de loterie au l'eu d'achebr dos Pilules Suisses, 
moi j'ai préféré achever voj pilules à 1 fr. 50 la 
boite et je suis guéri de mes m ux de têt >. 

» DENAIID, à Limoges. 
A. Hortzog, pharmacien, 28, rue de Gramrrn n' 

Paris. 1807 

tié d'un, minute. C'est le temps pendant lequel 
le supplicié a pu lever le. yeux sur moi, suivre mes 
mouvement» autour de s* tête, et, s. l'on veut bien 
admettre que je n'ai pas été le jouet de mon imagi-
ZSm, reconnit.re l i o n n e qui avait attiré son 
attention que Iques in.t»nts avant l'exécution 

. 2° Que 1.. mouvement, lépété., convu nf., du 
maxillaire inférieur, lorsque la tête a été détachée, 
muuv.tu.au qui ont *"". doute >lonné heu àlexpre.-
sioa bien couuu», « mordre U poussière », »• «o»* 

DEPECHES TELËGRAPHiatES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

ILa conférence 
Paris, 10 juillet. 

Le correspondant de l'Agence Havas télégraphie 
de Londres, 9 juilM, la dépêche qui suit. 

Nous tenons à faire remarquer l'allure officieuse 
de cette lougue information. 

On doit, dus a présent, constater dan. la sous commis­
sion, trois groupes distincts :. Les conseillers financiers 
augluis qui défendent leure chiffre, les conseillers fron­
çais qui discutent ces mené* chiffres, et, enfin, le» cou I gouvernement Uôngroit 

seillers des autres puissances qui sont restés jesqn'H pré­
sent a peu près en dehors d* toutes discussions et qui 
doivent, aux termes forme's de leurs instructions, s'em­
ployer pour empêcher la Conférence d'avorter 

Il n'est donc possible d'avoir, ou ce moment, sur l'issue 
delà Conférence, que des impressions. Une étude sMsav 
tive de l'état des choses montre que ces impressions 
sont, au fond, moins mauvaises qu'elles ne le parais­
saient. 

On avait été frappé, au début, par la grandeur des 
difficult.'s, aujourd'hui, suis se fni'-e illusion sur l'impor­
tance des obstacles qui 8'opposent à un accord unanime, 
on entrevoit mieux, sinon une solution, du moins la pos­
sibilité d'une solution. 

Provisoirement l'on peut appeler neutres, N causa de 
leur attitude jusqu'à présent passive dans la conférence, 
les puissances suivantes : l'Autriche, l'Allemagne, la 
Russie, l'It-Jie et la Turquie. 

Mris il est certain que quand vioudrout en discussion 
les deux poiuts les plus difficiles a régler : celui de la rd« 
dectiou d'une partie do l'impôt foncier et celui da la ré­
duction de l'amortissement ou des intérêts Uo la dette, 
ces puissances s'emploierontéuereiquemeut a auieuerune 
entente entre le projet anglais et le contre-projet ou l(s 
amendements que présenteront les représentants des in­
térêts français. 

Il est même probable que, si ces puissances se trou­
vent on préseuo do deux solutions présentéeea, l'une 
par l'Angleterre, l'autre par la France, elles formuleront 
an troisième projet qui ne sera pas autre chose qu'une 
solution intermédiaire destinée à concilier les intérêts di­
vergents, en forçant ces mêmes intérêts a des concessions 
réciproques. 

Il y a une seconde raison pour croire que la conférence 
n'est pas destinée a éohouer La pensée générale qui rè­
gle l'attitude de la France, dans la question financière qUO 
la conférence est ch.irftéo île régler, peut se résumer par 
la formule suivante : repousser toute réduction d'intérêt, 
et, d'une manière géïKr.ilc, tout amoindrissement dans 
les avantages concédés aux créanciers de l'Kgypte, tant 
• lue la nécessité absolue de cette réduction ou «le cet 
amoindrissement ne sera pas démontrée. 

L'examen des chiffres du budget égyptien montrera s'il 
y a vraiment nécessité absolue do demander aux porteurs 
de valeurs égyptiennes do nouveaux sacrifiées, et, mal­
gré les propositions anglaises qui semblaient d'abord avoir 
préjugé la question, on |>eut être certain, qu'on pr'sence 
des créanciers anglais, le cabinet de Saint-James sera 
obligé d'accepter pour son propro compte la formulo 
française et do faire, on vue même des intérêts anyluis, 
tout(B les concessions que cotto formule comporta™ dans 
la pratique. 

C'est dans cet ordre d'idées que l'on croit ioi générale­
ment N de grandes concessions de la part du gouverne­
ment anglais, sur les termes de ses propositions lin:,iiciè-
res, quand il lui sera démontré par les chiffre, qu'elle* 
peuveut être modifiées-

Kuiin, il y a un troisième motif, et colni-ei est proba­
blement le plus puissent de tous, pour que la conférence 
aboutisse a un résultat : je vous parler do la déplorable 
situation financière de l'Kgypte ot delà nécessité absolue 
qu'il y a d'y porter un reuiodo. 

Qu'arriverait-il si la c.uféronce échouait: Que pourrait 
faire le cbiuet nugl.iis ! 

J'ai interrogé bexucoup de diplomates et do conseillers 
financiers et je crois jK>uvoir affirmer qu'il y a unanimité 
d'impressions sur ce point. 

Ne pouvant pas trouver dans uu cjuocrt curopjeu les 
moyens d'empècher le désastre financier qui menace l'K-
gypt?, il ne resterait guère à l'Angleterre, en présence 
de l'imminence de ce désastre, qu'a chercher ces moyens 
dans ses propres ressources et h no compter quo sur elle-
même. 

Uu voit les conséquences il une action isolée de l'An­
gleterre, tant en Egypte que dans le reste de l'Orient, si 
elle venait ainsi a reprendre toute sou initiative à l'exclu­
sion des puissances. Ma;s cette question est d'ui.e nature 
trop dolicalo pour qu'on puisse actuellement la dévelop­
per. Il sullit de l'indiquer, paix» qu'el'o a frappi tous les 
hommes qui touchent de rrcs a la Conférence. 

Les grandes manoeuvres 
Paris, 10 juillet. 

Contrairement à ca qui avait été annoncé, le 
ministre du la guerre n'a décommandé aucune des 
grandes manœuvres qui doivent avoir lieu dans le 
courant du mois de sop'tembre, pas plus les u.a-
nœuvres de divisions ot do brigades que celles des 
4e et 17e coi ps d'armée. 

Nous pouvons mémo dires que les manœuvres sp'e 
ciales do brigades de cavalerie qui doivent pr cé­
der de quelques jours les grandJS manœuvres vont 
être exécutées par certaines de ces brigades dans 
une ou deux semaines. 

L'état sanitaire des troupes est, d'ailleury, par­
tout excellent en ce momoi.t. 

Le caa de M. Arène 

Parla, 10 juillet. 
L a lettre suivante a été adresse , U M. Uriraaa, 

pr.'.-ident do l t Chambre dos uVtpulé*, p ir M. S;-
meriva, ancien comptable de la Coaifiegnla in>u-
laire do navigation à vapeur, F. Morelii c-t C . 

« Marseille, le 5 juillet 1884 
» A Monsieur le président et messieurs les mera 

bres composant la Chambre des d puté.-, à 
Paris. 

» Messieurs, 
» Le soussigné, Jérimo Seineriv.o, ancien offi­

cier d'administration, décore do la médailles mili­
taire, demouiant à Maiseille, rue do la Jolietti-, 
G'.J, a l'honneur de vous prier de vouloir bien 1 -iu-
torisor à poursuivre M. le député K «manuel 
Arène, aa sujet d'affirmations calomn eu-os à smi 
égard, coût ;nues dans un articlo qu'il a publie dai s 
un journal de Paris, le Matin, du 3 de eu mois. 

» Ledit article contient, en efï^t, lo piss igo su -
vaut : 

« J'ai toujours dit, et jo répète quo j * déniais ù 
> ceux qui me propusaiuot la constitution do eo 
> jury d'« honneur » le dro.t do prononcer le ni'it 
» d'honneur. Pour n'en nommer qu'un, il sarait 
» vraiment trop drôle que jo m'en allasse devant 
» un jury d'honneur en coiup: ^'tiie du si tu S»me-
t riva, renvoyé de la Ga*aaag ie Moivtli pjur 
» actes d'indélicatesse. » 

Et plu. loin : 
« Ce que je puis dire, c'est sju*, en e/rot, M. Mo-

» rolli nous a informé qu'il intentait taraosMaeoV-
» nient un procès à son comptable révoqué ; que 
> ce procès mettra le personnage aujourd bai aux 
> gages de mes calomniateurs tous son vi ai jour 
» qui n'est pas propre. » 

• Considérant que cas affirmations constituent une 
calomnie de niture à pirteruno grave atteinte à 
son honorabilité, il se propose de traduire al. Arène 
devant les tribunaux compétents pour le convain­
cre publiquement de diffamation. 

» Le soussigné a 1 honneur d'être, 
s De monsieur le président et de messieurs 

les membres de la Chambre des dé­
putés. 

» Lo très humble serviteur. * SKMEIUVA. » 
Manifestation v ic tor ienne 

Paris, 10 juillet. 
M. Lovert, député du Pas-de-Calais, a donné 

hior un grand diner, suivi de réc-ption, auquel as­
sistait le prince Victor-Napoléon. 

Mort de Mme la comtesse de Dampierre 
Paris, 10 juillet. 

On annonce la mort de Mme la comtesse Picot 
de Dampierre, décédée à l'âge de quatre-vingt-
quatre ans. 

La mort do Mme la comtesse de Dampierre met 
en deuil les fumillis de Tholozan, de Lareinty, 
George de Paris, d'Kstissac, de La Rochefoucauld, 
borgliè-e ot Groffulhe. 

Elle était la tante de ce vaillant comte do Dam­
pierre qui fut tué au combat de Bagneux, à la tète 
de son bataillon de mobiles. 

Lss funérai l les du général Rousseau 
Paris, 10 juillet. 

Hier matin ont été célébrées, à Belfort, au milieu 
d'une assistance considérable et d'un grand nom­
bre d'officiers généraux et supérieurs du la corps, 
les funérailles de M. le général Rousseau, com­
mandant la 28e brigade d'infanterie. 

Né i\ Paris, le 17 août 1829, le général, dont la 
mort inopinée a causé à Belfort une si vive ira-
pression, était, par conséquent, à peine âgé tïe cin-
qu:int>cinq an». Entré au service militaire comme 
simple soldat le 20 novembre 1845, il a successi­
vement parcouru tous les grades jusqu'à celui île 
général de brigade, qu'il a obtenu le 4 mars 1880. 
II avait été nommé, le 10 septembre 1883, com­
mandeur de la Légion d'honneur. 

Après la cérémonie funèbre, le corps de M. le 
général Rousseau a été transporto à .Wallon 
(Yonne). 

Le choléra en Hongr i e 
Vienne, 9 juillet. 

li'Allgemeine Xettung annonce quo doux cas do 
choléra nostras ont été constatés à Cudas.en Tran­
sylvanie. 

Cette nou voila, cependant, est contredite par le 

M. Zoriila en Angleterre 
i, , L Paris, 10 juillet. 
On lit dans \'Intransigeant : 
M. Ruiz Zoriila, que l'on avait dit êtro à Genève, 

puis à Paris, puis en Espagne, vient d'arriver 
tranquillement à Londres après avoir dépisté tes 
alguazils du petit Alphonse et les mouchards do 
Camescassetête. 

On sait que M. Zoriila est une cause de craintes 
continuelles pour le sifflé de la gareda Nord, qui 
ne cesso de faire surveiller celui qui pourrait bien 
être appelé prochainement à le remplacer comme 
présidont de la République espagnole. 

Alliance franco-portugaise 
Londres, 8 juillet. 

La Pall Mail Gazelle mentionne un bruit d'après 
lequel un traité s :ret aui ait été conclu entra la 
Franco et le Poituga1, en vue d'une action com­
mune contre la Chine. 

La Franco ferait de la colonie portugaise de 
Macao, la baso d'une attaque par t srre contre 
Canton, cette place étant imprenable du côté da la 
rivièro.En revanche, la France forceraitlesChinois 
à reconnaîtra Macao comme territoiro portugais, 
co que le gouvernement de Pékin s'est jusqu'ici re­
fuse à faire. 

L'Eglise d'Afrique 
Rom-, 9 juillet, 0 h. 25 S. 

Le cardinal Lavigerio aurait reçu Co Léon XIII 
la pr-onio-se de son rlévation à la dignité de pri­
mat de l'Afrique française, de l'érection d'un siège 
épiscopal k Carthaga ot du droit de la France à 
l'exclusion de l'Italio, d'ontretonir d"S missions 
dans sa juridiction primatiale, à la condition d'on 
supporter la charge. 

Nouve l les d'Allemagne 
Berlin, 10 juillet, 1 h. 50 m. 

L'empereur a autorisé un second olllcier de 
marine, lecapitaine de corvetto Mol 1er, à prendre 
service en Chine. Cet officier conduira en Chine, 
avec le capitaine Sebelin, les doux cuirassés cons­
truite à Stettin, quand les relations avec la France 
seront meilleures. Il est engagé pr ivisoirement 
pour une période do trois ans. 

Plusieurs journaux de Badin inclinent avo ir , 
dans le projet de l'Australie d'annexer la Nou­
velle-Guinée, une mesaro dirigée spécialement 
contre l'Allemagne. 

Journal officiel. — Sommaire (ht 10 juillet. — 
PAUTIE OFFICIELLE — Documents du ministère do la 
guerre : 

Rapport au pr-sident de la H ;publique, proposant d'as 
sim'ler aux grades de la hier: rcliie n ilita:ro les grade de 
la hiérarchie dei vétérinaires milil aires. — Décret con­
forme y annexé. 

Décret portant promotions dans le génie. 
Décisions portant mutations dans la cava'oric. 

D E R N I E R E H E U R E 
( De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPËCIÂ l.) 

LE CHOLÉRA 
A M a r s e ' l l e 

Aujourd'hui, a onze heures , il y avait à 
Marseille 27 décès cholériques depuis hier 
soir. 

A T o u l o n 
Dix décès depuis hier soir. 
Au nombre des morts , on signala la su­

périeure d e s Sieurs de Sainl-Maur. 

Conseil des ministres ' 
Paris, lOjuillet. 

Le conseil des ministres s'est réuni aujourd'hui, 
sous la présidence de M. Jules Ferry. 

On s'est entreteuu de la fêt> du 14 juillet. 
Los miniîtros sont très indécis sur la question 

d'accorder ou do refuser le renvoi de la fèU ; ils 
sont très divisés et n'ont pu prendre aucune déci­
sion. 

N o s troupes e n China 
Paris, lOjuillet. 

La brait court, dans les couloirs de la ch irabre, 
qu'une villo du littoral chinois aurait été prise par 
nos troupes. 

Une nouve l l e dépêche de l'amiral Courbet 
On confirma la nouvelle qu*> lo gouverroment a 

reçu une importante dépêche de l'amiral Courbet. 
M. Jules Ferry est actuellement en conférence 

avec Li-Fong-Pao. 
Le Parlement anglais 

Londres, lOjuillet. 
Les journaux disant que le Parlement se'réuni­

rait en octobre. Le bill de la réforme électorale 
serait nouvellement présenté;s'il est encore rejaté, 
lo Parlement sera dissous. 

Naufrage de l*. Hirondel le s 
Saint-Pétersbourg, lOjuillet. 

Le yacht Monacotin VII i>-onde lie a fait naufrage 
près Cariserona; le yacht ot l'équipage sont por-
dus. Le prince héritier de Monaco est sauvé. 

C O M M E R C E 

Mardi ! lourd et prix on baisse. 

Ventes depuis notro dernier avis . . 
Importations pour l'Angleterre 

.. pour la Franco 
Stock invendu a ce jour 
Tsatlce, n° 4, StyleBeautiful Woman 

,, 6, » Bird Chop Fongliug 
» .r>, » Gold KiHu Chop . . 

Kahing, beater, n° <•. mt.rkct, Style 
bleu, Pliônis Tincdiow 

Kahiug, mildliug, n° 'î, vort, Style 
Phôuix e t Cloud Tirgchoi 

Taysanm I et li Moss, n" 2, Style 
Qreen Stork n» :.' 
Taysaam Skeius, n° Z habituel. . . 
Changes : S Ixindres a 1 m. p Taal 

» S France •> » 

Shanghaï, 7 juillet. 

I8.X1 

2 K I 0 
•liOOO 
•I5IHJ 
7100 

3 ! I taels 
320 
300 

aaj 

286 

G 55 f r. 

1S33 

1000 » 
H MO » 

13", taels 
4171/z 
S.K) 

4H0 

3CU 

6 40 
3;4d. 

Il - t J d e U n 
1 60 75 

Kl '.5 
51 50 

1 52 * -

50 75 
M 7 i 
51 6(1 
U — 

Courant 
Août 
4 dornior. 
4 premiers 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme. 
Courant I 4 1 1 0 
Août I 41 — 
4 dernier. I 45 — 
promi e n | 45 x5 

Stock. : 16,175. 
F a r i n e s . — 9 marques. — Tendance souttnue. 

43 50 

45 25 

Courant 
Août 
4 derniers 
I de n o v e m b r e . . . . 
Marque Corbcil . . . 

47 10 
17 50 
48 »u 
48 80 
51 — 

: 11,«00 

17 10 
47 - 0 
4S M 

Courant 
Août 
4 derniers . . . . 
•i de novembre. 

Circulation 
B l é s . — Tendance ca'.me. 

I 22 90 

23 40 
23 7ô 

Courant 
Août 
4 derniers 
4 de novembre 

S e i g l e s . — Tendance calme 
16 

HOUBLONS 
New-York, 30 juin. 

Sous l int luencedu temps par continuation défavorable 
en Angleterre, le marché est en tendance a la hausse ; 
on a payé sur place jusqu'à 11 cls. et on ne pout rien 
obtenir en dessous de co prix eu bonne marchandise. 
Dans les districts lo marché a été très animé e t des af­
faires ont ou liou de 3? à 38 c , quelques détenteurs ont 
rofusc mémo M à IU c Les apparences de la r é c i t e sont 
jusquTci très favorables. 

Mouvement de l'article depuis le commencement de la 
saison (1er sept.) : 

1831 1883 183J 

Arrivages. 
Exportation. , 
Importations. 1.621 

78. ' 6 * 
33.575 

7.4U5 

85 279 
28 578 

2.813 

Temps 

16 25 
10 75 
17 25 

Orageux 

16 — 
16 — 
16 L0 
17 25 

MARCHES DE PARIS 
PARIS, I juillot. 

Le marché est calme ; on perd 25 centimes 

baissé de 25 c sur 

Colza. 
sur toutes époques de livraison, mais les vendeurs ne 
sont pas nombreux. 

Le courant du mois est traité U 66 75. 
L* livrable ou août, tenu à 67 2 •, trouve acheteurs k 

e: fr. 
Les 4 dernier, moi. restent cotés sans affaires de CS 50 

a 68 75. 
Les 4 r "limiers mois Éa G0 50 a G ) "6. 
Cote ctab.tf, k 12 h. 1/2 : 

Disponible . . . < o 75 . . . . I 4 derniers... 68 50 68 75 
Juillet («75 .. 4 premiers . 69 53 fc9 75 
Août. . . . . 67 .. 67 251 

(Lee 100 kil. nets, fûts compris, esc 1 O/'1). 
Lins. — Les cours ne varient pas sensiblement; ten» 

danco faible sur le livrable. 
Disponible... 51 I « dernerl... 51 25 51 75 
Juillet tfl 50 50 75 I 4 pruniers.,. 61 76 13 . 
Août 50 ni 60 75 I 

Alcools. - las cours ont 
toutes les époques. 

Le coulant tu mois rst fait à 43 50. 
Août s'est traité a 44 fr. 
L-. 4 derniors meis font demandas k 44 7?, et tenus K 

45 fr. 
Les 4 prtmiirs mois ont vendeurs k 15 25 et acheteurs 

k 15 fr. 
l e stock o-t do I',I75 pipes, en diminution do 1J0 

pipes sur hier. 
Ou cote kl'hectolitre par 90 degrés : 

Disponible.. . . .. I 4 dernier..... 45 . . 44 75 
Juillot J3 80 . . . I 4 premiers 45 25 45 . 
Août . . . . . . . 44 | 

Circulation : Pipes, '01 contre 450 hier. 
Stock : I ,175 contre le,, .00 en 188.3. 

Pétroles.—Cours aux 100 kilo..— Dtap 49 . . k 50 . 
- livrable 49 . . k 50 . . — Essence de 700 k 710», disp. 
52 . k 5 !.. — Idem livrable, 52 . . k 53 .. — On cote 
au détail, k l'hcct. : Pétrole raffiné, disponible 40 .. k 
Livrable, 40 . k 

Luclllne prise k Paris ou k Rouen 
Disponible 41 
Livrable. 41 
Essence lavée disponible 38 

> livrable. 38 

Oolss . . 
Epurée. . 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre 
CroeiliiB 

•ARGUÉS DE LILLE 

HUILES 
l'hectolitre 

(Jours du y O. pr. 
«8 . 
74 . . 

53 50 
51 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

26 . . . . 

26 29 
20 . . Î3 . . 
49 il .. 
15 . . 17 
18 . l a 

TOURT. 
les 100 ail 

20 . . 20 60 

18 
U 75 25 . 
H 50 23 50 
17 . . . 
17 18 

C A F É S 
Le Havre, 8 juillet. 

Marché baisso.Ventes 13">,000 balles.On cote Santoa good 
a\ erage disp. et sur courant fr. 49 . , ./août fr. 49 , 
s/sept. fr. 40 50, s/oct. fr. 50 . . . a/nov fr. 50 25, «,déc. 
fr. 5n 50, s/janv. M . , s/fév., fr. 51 JP, s/m&rs fr. 51 50, 
s'avril fr. 61 7», s/mai fr. 52 .. l™60,kil. 

En disponible on a vendu 1,"0U sacs Santos non lavés 
fr. 61 ; 460 sacs dito kfr. b3 ; 70 sacs Cap tel quel k fr. M! 
lvs 50 kil. entrepôt. 

Le Havre, 7 juillet. 
Ouverture. — Marché actif. Ventes 86,000 sacs. 
On cote Santos good average : 

Sur juillet.. 
» août.... 
» septemb 
» ootobro. 
i> uovemb. 

« 
9 

50 50 
£0 75 
ôl 50 
51 75 
52 . 

Jacmol 

Sur déccml». 
» janvier . 
s février . 
n m*rs . . . 
» avr i l . . . . 

disponible fr. 

8 
50 50 
51 . . 
51 2 -
SI Ml 
61 75 

64 50. 

» 52 50 
53 . 
53 25 
53 !<) 
b3 | 

P É T R O L E 
Hambourg, 9 juillot. 

Marché faille ; dispon., 7,10 Rm : sur août-décembia 
7,65 Rm. 

Brème, 8 juillet. 
Marché daitse ; disponible, 7.-'5 Rm, sur août 7,30, sut 

août-décembre, 7.55 Rm. 
Brème, g juillet. 

Marché calme j di«p. 7,25 Rm ; août-dée. 7,5i/ Rm. 

SAI.VUUl'X 
Brème, 8 juillet. 

wlleos disp. 40 1/2 pf.; s.aoat-ssptcmbre 40 ./. pf. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 8 juili t» 

Le début du marché a été encore plus i..ibl« 
que la clôture d'hier, peu à peu les rentes s, ont 
relevées. Au comptant les demandes sont u, m-
breuses et si u ie cause quelconque d'encoura; • 
mect venait à s> produire, elle aiderait singulier» 
ment la spé nia'.ion à se relever. 

Los Consolid s ne changent pas à 100 francs 
Lo 3 0,0 varie de75.97 1 i à 70.05. 
L'Amortissable cote 77 43 et 77.55 , dernier 

cours. 
Le 1 1 2 oscillo entra 100 GO et 106 73 
La Manque do Franco psrd 15 franco, à 4,0-0 

francs. 
Lo Crédit foncier montre une grande ferme* 

les demandes sont modérées mais suivies. 
Les obligations foncières et communale sont 

très recherchées par les "apitauxdisponible. 
Aux cour» actuels.leôOiO italien est un .«cellent 

placoinont-.malgro tous les obstacles qu rotardeiit 
momentanément sa marche en avant, il doit fatc.» 
leinent arriver au pair. 

La Banque de Paris est faible à 752.50. 
Le Comptoir d'escompte varie do 975 à 970. 
Signalons U bonne tenue des Chemins méridic* 

naux do l'Italio, à 000 fr. j ils donnent un revenu 
de 35 fr. pour l'exercice, en dehors de la perspec­
tive des conventronsavecl'Etat pour l'exploitation 
du réseau de l'Adriatique ; ils valent intrinsèouc-
ment 700 fr. • 

Les Chemins autrichiens valent 055 fr. et ne don» 
nent qu'un revenu de 32 fr. 50; il y a donc un 
arbitrage tout indique entre ces deux valeurs. 

Le Nord cote l,o52 50. — Le Lyon 1 180* 
L'Orléans 1.28>,50. — Le Midi 1.142 50. — L'I'st 
753 75. — L'Ouest 817 50. 

Marché au bestiaux du 7 au 9 juillet 

E S P E C E S 

d'animaux 

Vachoa 
Taureaux . . . 

Moutons . . . . 
Poro. 

PRIX D E REVIENT A U KJXOQ. 
sur pied. 

1 « 
qualité 

l.tl 
1.76 
1.70 
2 . . . 
1 «6 

:.oo 

2» 
qualité 

1.75 
1.05 
1 60 
1.85 
î . y o 
1.45 

qualité 

1 6 ) 
1.55 
1 .6) 
1.65 

i'éô 

Poids 
moyen 

M a r c h é a u x g r a i n s du 9 juillet 
Quantité 71 sacs de 1 hect. d* blé blanc 18 36k 

— — roux 
Frit eatTSme. du blé blanc 17 76 19 26 

— roux 
Prix du sac de 100 kfl. de fleur 1» qualité. 81 . 

Les dix marchés réunis. — Lille, Douai, Cambrai, 
Armontières, Bailloul, Berguea, Bourbourg, Hi se'jr.iuck, 
Orchios, Arma : 

Moyenne du jour : Blé blane, 18 93; tous , 17 92 

M A R C H E D ' A N V E R S 9 juillet 
T o i * les pr x .'entendent an kilos par lou franc. 

PETROLE RAFFINE (cote officielle) 
Cours piuoéd Cour, du Jour 

18 
17 75 . . . 
.8 7 i . . . 
18 75 . . 
19 . . . . 

Disponible . . . . 
Juin. . 
Juillet 
Août 
1 dernier. 

18 7; 
!8 75 
18 10 
19 . 
9 75 

LARDS SALÉS SECS 
Long, middloe nouv 

Short and long 
Juillet 
Août 

102 . . 
106 . . 

1CS . . 
102 . . 

C O T O V S 
Le Havre, 8 juillet 

Marché baii-se. Ventée 1000 balle. On cote disponible 
et courant fr. 0 . ., ./août fr 7u 25, s sept. fr. 71 ., 
s/octobra fr 2 . . , s/nov fr. 71 25, s/déc. fr. 71 . , s/janv 
fr. I 25. ./février fr. 71 75, s/mars fr. 72 26, s avril fr. 
72 50, »/mai fr. VI 76 les 50 kil 

Liverpool, il juillet. 
Ouverture — Marché lourd. Ventes probables 7,000 

balles Importations de ce jour I,0u0 balles dont 
balles d'Amérique. 

New-York, 8 juillet. 
(H.-B.-R ) — Par cible. — Coton calme mais soutenu. 

7 8 
Middl. Upland k New-York. . . 
Middl k New-Orléans 
Recettes de ee jour 
Exportations pour l'Auglotcrre. 

s pour le Coûtaient 
Londres, 8 juillet. 

Très calmes et seulement avec quelques petit s aft'uircs. 
Ventes de la journéo environ 7isi balles ; Tinnivelly dis-
vouible 5 I 4il k 5 MM. Amérique midd. s'août septemb. 
t.lZA. 

Le Havre, I l juillet. 
Tentes: 215 balles. Marché iuchtu;é. 

Liverpool, 10 juillet. 
Ventes : 8.000 bulle.. Marché calme 

New-York, 10 juillet. 
Middling Uplnrd, II . I . . . 
Recettes aux Etats-Uni . : 1 2'0 1 ailes. Inchamé. 
Cotes ee cents du Middling, classe américaine : k New-

Orléans, 10 7/8 Savannah, II / . 

1)1 . . l ' S 
106 

102 
102 

SAINDOUX, r- Marque Wiloox 
Cours précéd Cour, du jour 

Marque Wilcox disp .1 M 75 .i7 25i .94 75 .'5 25 
Juillot. .9» TO 93 75 .94 M) . . . . 
Août I .V*j 75 .07 ..I 94 25 .9175 

CAFÉS. — Sans affaires aujourd'hui de première main. 
LAINES -On a vendu 103 balle. La P'ata suint. 

COURS OFFICIELS DE CLOTURE 
du marché de ttetc-YorX du 9 juillet 1884 

Par câble de M. Siegfried GUINKII, président du 
« Cotton-Exchauge » et vice-président du « ColTec-
Exehange, o communiqué par Jules CAUET. 

Cotons 
Ventes du jour : 50,000 balles. Marché soutenu 
Recettes : 1,2 0 balles, contre 1,000 en 1883 

et 1,000 en 1882. 
Total de la semaine : 3,700 bail , contre 7,0X0 

en 1883 et 4.CC0 en 1882 

BOURSE DE PARIS do jeudi 10 juillet 
(Par (Upicht télégraphiant). 

1 heure 2 5 
l U K i i i cotras a. n u a | 

COURS 

précédent, VALEURS 

76 05 
77 65 

106 72 

12C3 75 

291 
92 

1180 
7 

4 6 2 
6 i 6 
162 
656 

ai 
M 

70 
50 
•25 
50 
25 

3 0,0 français nouveau. . . . 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français. . . . 
Mobilier français 
Chemin de fer du N o r d . . . . 
Suez 
Egyptien 6 0/0 
6 0/0 Italien . . . 
Lyon 
6 0/0 Turc 
Banque de Pays Autrichiens!. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
Siragoase \ 

cornts 
du jour. 

70 30 
77 80 

106 97 

1272 60 

1875 . . 
293 75 

92 90 
1190 . . 

7 75 
4C2 U) 
691 25 
160 . . 
655 . . 
30« 25 
«15 . . 

Cour» da % heures 

cotra* 
précédent. COURS A TERME cornu 

dn Jour, 

11 1/16 
11 ./ . 

13000 
! 0 ) 9 

11 1/16 
10 / . . 

2000 b 

» 3000 •> 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avr i l . . . . • 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Coton 

10 4 9 
1 0 . 6 1 
Î 0 73 
10 85 

10 91 
11 0 6 
10 91 
10 55 
'.0 41 
10 41 

Saiidon 

7 5 5 

. 

7 15 
7 . 2 5 
7 4 0 
7 62 
7 47 
7 6 0 

••l 

.. ./. 

.. ./. 

.- •/ 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. 58 . . 
5 9 • 
59 3 4 
59 1 4 

.. /. 

Cifét 

8 50 
8 6 5 

8.Î6 
8 . 2 0 
8 25 
8 3 5 
8 . 4 0 
8 45 

FroBcats 

102 1 2 
IC4 . / . 

i 

... ./. 
.. / 
9 3 1 4 
94 1 S 
9 6 . / . 
97 1 2 

. 9 9 ' . 
100 3 4 

77 
76 

106 
92 

656 
7 7 2 
294 

1862 
7 5 2 

1185 
1650 
1290 

3 7 4 
379 
369 
351 

1266 

6 0 
10 
40 
70 

50 

•' 

C A F É S 
Bourse du Havre, du 10 juillet, 11 heures Aa matla 

T I S S U S E T F I L É S 
Manchester, 8 juiPct. 

Affaire* lau^ruie.antcs co m'tin et l'oxii»uito des vontes 
de coton k Liverpool a accru la déateision générale. Les 
filés sont faiblement soutenus en valeur, avec peu de de­
mande. Les tissus sont plus pressJs h la voutc et los prix 
quoique nominale < eut sans changements, sont cependant 
plutôt ou faveur des acheteurs. 

— — • ^ 

BOURSE COMMERCIALE DE PARIS 
du jeudi 10 juillet 1884 

Huile de colza. — Tendance calme. 
Cours précéd. Cour, du jeu'. 

Courant I o7 75 I f.6 5 5 
Août I 6 25 67 — 
4 dernier. I M 75 68 76 
4 ptsmiers , | 69 6 I 69 75 

Janvier . . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre . . . 
Novembre.. 
Décembre. . 

C o u r s 
précédents 

6 3 
6 3 
6 3 
53 
64 

60 
50 
61 
61 
6 2 
5 2 

25 
60 
7 6 

•• 
5 0 
*,5 
L0 
7 6 

5 0 

Cours 
d n j 

62 
53 

our 

75 

53 60 
63 
51 

6 0 
tO 
60 
61 

N 
6 2 

26 

75 
25 
7 5 
2 5 

COURS I 
précédent,] 

J 0, 0 français nonvean . . . . 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 
6 0/0 . * . " 
Italien 
aVaaafah iaa . . . . 
Turc .. .*."." 
Egyptienne 6 0/0 . . . ! . * ! ! 
Suez 
Actions Est . . * * 

— Lyon 
— Nord ' 
— Orléans ' 

Obligations Est 
— Lyon 
— Nord . . . . 
— Orléans 
— Nord-Est 

Crédit-Foncier ' 

Cours de * heures 3 0 

COURS DB CLOrURE 

77 
76 

7 2 
23 

106 87 
9 2 

6 5 5 
775 
2 9 4 

1863 

1185 
1615 
1290 

378 

368 
355 

1270 

N 

.. 

.. 
25 

£5 

7 6 
77 

106 
4 9 8 0 
1270 

1876 
293 

9 3 
1190 

7 
4 6 2 
590 
16J 
656 
306 
416 

22 
7 0 
92 

25 
76 

7 5 
50 

60 
25 

25 

3 0 0 nouveau 
3 0 0 amortissable. . . .! . ' . ' , 
3 0/0 français 
4 1/8 0/0 français.. . . ! . * * " 
Banque de France , . " , 
Foncier de France \ ' \ \ *J 
Crédit général français..'!!!" 
Mobilier français "*" 
Chemin de fer du Nord.'.' 
Suez 
Egypte 60/0 . . * " 
I 0/0 italien . . * ) 
Chemin de fer de Lyon*. 
5 0/0 turc . . . . j 
Banque des pays autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier esuagnol 
Chemins autrichiens! ******* 
Chemins lombards. . . . 
Saragosee .".'."". 
Crédit lyonnais. . . . 

IOTIUJ 
du je ut 

70 30 
77 BO 

106 92 

325 . . 
1263 75 
1875 . . 
292 60 

92 90 
1187 50 

7 75 
462 50 
690 . . 
162 60 
656 25 
3)5 . 

METALLURGIE 
Glasgow, 8 juillet. 

Marcho plus faible, affaires limitées de 4's. 40. k 41s 
1/ d. comptant et -Ils. 5 I 2d. k 1 mois. 
L* tour* de l'apres-midl olôtur. finalement k 41s 

«d, oomptaot, acheteurs, 41s. 3 l/td. vendeurs. 

76 30 
77 85 

1C6 80 
106 95 

• 0/0 nouveau.. 
3 0/o amortissable '*,*,**'** 'I i;. •-, 

ï î g o / o - i8w••'••• 5 « 
Le directeur-gérant, A X F M » R H B Q U , - 1 

R o* , b*J«' î w p . t u â t » RJEBOUX n e w » » " " 

muuv.tu.au

